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On n'en

wc les dises'munici.pales. Les conseils'
ipaux nommés parles autorités dictato

n'ont aucune stabilité. Parmi Deux qui
tuellement à remariier a fa!],t nommer':
one, Sabadell, Sant-Celoni, Terrassa,

1 Llobregat, Bard-Llorenç d'Hortens, Fi-

et Lleida. Au sein de la Mtmicipalité de

ne. des nouvelles démissions sont immi-

On ne sauraiL, d'ai:lleurs, comlparer l'armée espa
gnollc avec aucune autre armée des grands Ipays d'Eu

ropc. Très nombreuse, tn)¡p nombreuse, disent cer

tains, puisqu'elle ne ·doit faire face à aucune menace

d'invasion, elle pèse d'un poids très 'lourd sur J'éco
nomic nationale. Largement dotée, olle absorbe plus
d'un milUiard, c'est-à-dire environ un tiers du

budget. Son état-major est considérable. Son cadre
de g·énéraux ·ést comparable à celui que possédait; il
y a douze ans, l'Allemagne impériale. 1\'lais, si ,les
chefs sont' nombreux, l'armement est pau_vre. Bien
des unités n'existent que de nom; bien des équipe
menb&, des .aIPprovisionnements ne sont au complet
que sur le pa·pier.

.

�orsq ue, aux hetlres graves de la c�mpagne maro

came, 11 bllut expédier .d'urgence des'renforts 10'l's
qu'il fallut trouver ·des hommes, opérer des p:'élèv�
ments sur les réserves des arsenaux et des magasins,
on fit ·des constatations crueiNes !

.

D'autre Ipart, le caractère des officiers les é:loio'úe
de tout ce qui tendrait à donner à l'armée un cal�ac-

, .

'

tere vraiment national. Braves, sans conteste, impru-
dEmts même, négligeant en ·campagne des m'esures
de sécurilé qui sont élémentaires dans les armées mo

dernes, possédés de l'amour de ,leur. ¡pays et de lIa
noble fierté de leur titre d'Espagnols, Üs se montrent

trap souvent
.

insuffisants ·comme cünducteur·s
d'hommes. Leur morgue aristocratique ne saurait

�'abaisse'l' it pénétrer la psychologie des pay'sans
Ignorants eL un peu épais qu'ils commandent. L'édu
cation qu'ils ont reçue avant d'obtenir Œeur premier
g,alon n',a. rien de moderne; dIe ne leur inculque
aucun desn' de IPousser plus avant leur instruction'

pOl�r .la p,lu']Ja'!:t, aussitô� sortis de Il'école, Iplus ja�
malS lIs n ouvnl'ont un üvre et rarem·ent un journaL
Ils ont, en· oubre, reçu de,leur¡¡ éducateurs des doc
trines �'digieu,ses très exclusive·s; volontiers, ills ne

séparent pas la défense de leur foi de ceHe de l'Es-

10�lLé du peuple; ·le jury se trouvait viúé par la v-éna- pagne, et c'est ai.asi qu'cn mainte,s ch;consta�ees
lilé cl avili pur la lâcheté; quant. :\ la justice, elle l'cx:pédiLion marocaine a revêtu un ca'l'acière de croi-

ap¡paTaissait comme dépouilléc de tout ce qui aurait sade qui a 'l'endu ·la Uulte plus âpre et les accords plus
pu h r,endre re�pectable et reSipectée. »

malaisés..
.

��ans les administrations puhliques, dans la ges-,
·On pOllvait c'roire que .]a jeune arm�e, celle que

Hon des lJ?rovinces et des vines, partout se J¿ce)ai': forment les hümmes -ayant Ipris leurs ga10nlS après là

Cerlain jour, nous a\:ions r.emarqué à la vitrine l� m.ème corruption; partouL Hes hudgets -en déficit· -guerre européenne, se montrerait iI!lus. moderne, que

d'une librairie un ouvrage écrit par Ull ancien déptlté' de .¡fieht' ell'treteniÍ' des 'multitudes de bénéficiaires qui I]es institutions militaires allaient evoluer dans un

socialiste aux Cortès, 1\'1. Marcelin0 Domingo, et dont. ne, devaient le.urs sinécures qu'à la protection des sens progressif; il 'semble bien ·qu'i,] faille renoncer

le titre pose' celle qu�stion : Qu' est-ce que l'Espagne? Ipa \lementaires, de ,leurs parents; de .leurs amis on
à cette espéranoe et que, sous le d['alpeau jaune et

La réponse était donnée ¡par le dessin ornant la cou- de� « caciques ¡¡ ,fJui, au nom des partis alternant au roug·e, cc soit encore parmi les üfficier·s dont les che-

ve.rture : un lion sommeillant. Quelques instants. ',p0Ivoi.r, tyrannisaient Ics provinees. ToOus les �ivrcs, veux grisonnent que J'OiIl J'encontre le plus d'eslprits

après, noOus traversions la Puerta del SoL C'était tü s les articUes, tous les discours écrils ou prononcés
ouverts aux idées nouvelles. Geux-là mettaient tous

'

l'heure de lia siesle. Au beau milieu de la ¡place, sur' dejpuis deux ans et demi par les défenseurs du Direc- leurs 'espoirs dans le général Berenguer, l'ancien ré"

un coiu de bitume en réparation, insoucieux des toile insisLent sur ces fails. Jamais, disent-ils, au-' s,i.dent g'únérall au ,Mamc, rendu responsable du dé-

autos'trépidantes et mugissantes, à l'ab�'i des quatre cu. effort n'a ébé tenté ;rial' les parlementaires pour
sastre d'Annual, révoqué, conelamné par un conseil

piquets et. du bout de corde qui ¡prütégeait son do- in truire le peuple de ses droits et de ses devoirs; de guerre, IPuis gra�ié et réintégré daus une calpitai-

maine, un tl'avaiUeur mu,nicip.al, étendu, la tête sur ja ais dans aucune périüde él.ectorale, aucun pro-
nerie généra'le. Mais le général Berenguer ne veut

son bras l',eplié, dormait it poings fermés. Le spec- gra_mme n'a été soumis aux électeurs IpaT les Ilibéraux, pas fah'e de ¡po'¡itique : « Jamais, a-t-il dit je ne

tacJé était· symbolique. Voilà bien des siècles qu'il! Ipas plus que par les conservateurs; on' ne saurait I
troublerai mün pays. )) -

'

dOTt f).�nsi, ce grand !peulple. Pour le .réveiller, pour donner le nom de démocratie à ùn système de cor-
« La vérité, disait un jour le comte de Roma-

le dtesser debout, ardent à :l-a lutte, terrÍ'blle dans sa J'uption et de mens.onge où de l'urne électorale, com-
nones, Elst qu'en matière mil]it�1re les gouvernements

. éolère, il' a falln 1 'invasion nalPoléonienne ét -le sau- me du 'chapeau d'un prestidigitateur, sortait ce qui .[ responsables n'ont jamais gouverné. ¡¡

vage appel à lia guerre sainte láncé alors ¡par ses prê- IPlaisait au ch�f. de la coterIe qui occupait momenta- Le, problème catalan.
tres .con'tre les Français hérétiques. Depuis plus d'un néIJ,J.ent les nlll1lstères.

siècle, ¡I s'�st rendormi. Ni les guerres civi].es, ni les kces réquisitoires, nous verrons ce que répondeJ'1t .La question du.Maroc et !l'action ·eles juntes mili

rév01utions, ni la perte de ses dernières colonies ne les tenants de J'ancien r,égime, majs nous devons t�lre� _ne �ont pomt les seuletS complications appor

lI'ont, jusqu'ici, 'réveillé. iml artialement reconnaître que des accusations ·te�s a la tach_c des gouvernants de l'Espagne: qu'ils
sen: bllables étaient depuis longtemps portée·s par des sorent de drOlte ou de gauche, dictatoriaux ou parle
écri ains et des penseurs ind.épendants, tels que le' mentaires, 'la ,Cata'logne reste IPour eux un souci quo-
gra'd républicain Joaquin Costa, qu'on les tètrouve tidien.

dan. ,les discours ¡prononcés à la Chambte par les ,De. cette ?rovince nous ne saurions ,12arler £1I;ns

ora eurs socia1istes et quel trois .ans aJvant, le coup er.not�lon: Freres de race .'�t. de langue, les Français
d 'E at, . e]IJes faisaient l'objet d 'UI1 ra.prpart Ç\dr�ssé. de PeIll)lgnan, les Catalans de Ba�'ce'lone, de Girone,

T F. JEAN-DESTHIEUX.
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ELLESDELAQUINZAINE ¡
L'aff�ire marocaine,

La situation de I'Espagne au Maroc cst quelque
'[lcu paradoxale. Renfermée depuis le xv" siècle dans
ses presidios,' que la portée des armes modernesfen
drait aujourd'hui intenables, elle était ,tenue

d'élargir ses possessions; l'Angleterre, qui ne voulait
voir ni. la France ni aucune autre nation s'établir
en face de Gibraltar, la Ipoussa à prendre Ia place,
mais cIJe/ne voulut cependant pas lui laisser Tanger,
capitale indiscutable de Ia région. Or, c'est en grande
partie par Tanger, sournis à un régime interna

tional, qui est un chef-d'œuvre de complications
diplomàtiques, que s'opère Ja contrebande qui ravi
íai'll e A bd el Krim. E t le fait que ni I 'Espagne ni Ia
France ne Ipeuvcnt efficacement contrôler ce qui se

passe sur le territoire. de Tanger a, coûté aux deux

pays beaucoup de sang ct beaucoup d'argent.
Mais J'aíîaire marocaine a pesé, et continue à

IJeser, d'un poids très lourd dans la IPoJitÍ!'lue'inté
rieure du royaume. La rivalité entre l'armée de l'in

térieur, où lIa besogne des officiers est. surtout bu

rcaucratiquc, ct le COJ'IPS expéditionnaire fut une des
caus'Cs déterminantes de la formation des jnntes de
défense militaire. Ces syndicats d'ouvriers et de sous

officiers, dont la première intervention collective
dans les affaires du IIJays, en 1917, ne prüvoqua de

protestations ele la part d'aucun dc's hommes politi
ques qui occupaient ailor� le :pouvoir ou y aspiraient,
réussircnt ù arracher ù la faiblesse des gouvernements
parlementaires' une modification 'aux règles d'avanc
cement qui ne laissait aucun avantage aux combat

tants; ajoutant ainsi une nOllvelle cause de découra

gement ù toules celles qui sévissaient déjà dans
l'armée du Maroc.

LA POLlrrlQUE Frr LE� I\OIIAN
¡par I' U 11 ion générale des travailleurs du Bureau Ill
teruationall du Travail de la Société des Nations.

us,

GOUVEn.NENlENT ESPAGNOL ET L'OP-

ON, Pendant qu'Alphonse XIII Tout va pour le mieux en Espagne" sous la el�l"e volontiers que Mustapha Kemal Pacha

à Cordoue, a'vec l'ancien; toréador dicta ture du capitaine général' Primo de Hi- ....;\�' son ami. On se serait pas étonné d"apprendre
.

et 9u:e Primo de Bimev« proclamait, vera. M. Claude Fan:èl:e veut bien nous raP-If hi. 11d quc l'ancien agent français du Ile bu-

gou'Vernement diirer« encore une ving.· prendre en un récit' intitulé Sœr: Fermin ,¡II' Mussolini, est aussi un de ses intimes.

'>/}nnées, un. bal:,Lquet avail lieu. aù Casino . Parnp,lona en Navarre, publié par un .rei'::fh'li t à Primo de Hivcra, c'est un nom dont il:

id, en 1',hon1:¡,eul� �e l'écl}vain_ ç�I_!t�!:o.:..-: ,.n_l�ll��-e� �2 .. l)ur� ,'ti)l,:". q�����:,��á :�è!'e. 3'��i� -,
":

.

. :ía.l'�ar.ise _

avec pne évidente satisfaction.

's de ce'o-anqUie't, rtes áLS(�Qnrs drtris �es- ;1)?n,� s ! L� saYeu� de son récit va:�dra du CiJ:t·J u dominé, "qui opprime, qui fait couler 1e

li était_fait allusion à la sit-uation politi- d���.. son affinl1'�tl�n '.
En 110U'S assístons à un'�1 t .. 'I�r est cher à ce romancier idéaliste.

nt é�é: p1'OI;.ó!�cés pal' Lt. cOl:�te dè. Roma-_ 'l'e��l.tl'Ün L01.��e, l�tteral1"e d;une eampag�'}e toute # ,�.� n:e m'occupe ici de lui, très incidemment,

, ancten pr.esL�en.t du Conset�, lvI. Sanctiez pOil�tlque. Napuel'�,.].cs I'urcs, fan�tlques et I.f',1 a titre d'exemple. On n'imagine pas quelle
1 ancien p1'ésLden� �u Con�eLl, et M

•.
Mel- tou,J_o�rs ench�s a ma��acrer c�s g�aoUl:s �e p;',ut être l'.influence, sur beaucoup' d'esprits, ,

AlvMez. Le qénéro! Primo de Biver« chrétiens, pour complaire au Prophète, inspi- dun romancier à succès. Il a fallu La chaussée

é à ce sujet, au ministre de l'Intérieur,
.

ra�ent à Pie.rl'e Loti et à lVI. �laude ,Fa�Tère lu�-" d s géants de Pierre Benoit pour faire revenir

pêche faisant obSel'1)er qt�Oib s' agit lit meme Les !lV'I'Ç'S �c�_ ph�s agréables a lire, mais ni s contemporains sur l'idée courageusement
te politique, qui a eu. lieu en infraction les plus fun.estes' aussI. à la politique de Ia ,1 ''locée en pleine gtl!erI'-C par la presse française
aux statLLts com,mtms à tous Les cercles ..

> France en Orient. Ile les Irlandais, avec Hoyer Casement, auraient

ete pqUtiqtLC, ajonie Le' présidúit elu La cOlÛianc� en un Turc aimable, franco- t:f rté de trahir la cause des AUiés. Et combien

. fut largement répandu pal' I.a presse, phile el sympathique a valu déjà plus d'un-e C':'exemplüs analogues ne pourrait-on citer il

s articles qui causèrent SlîrelTLe11,t une surprise aux diplomates de notl'e pays. Mais l'e'S F;t-ce que la vogue des romans russes, consa

impression clans le pays, dont la préjugés sont plus for lis que les réaJités ..
La ü:éc .,euviron 1900 pal' MelchiOl:' ,doe Vogüé,

majorité désire le silence-comme peine confiance co·ntinue. L' Arménien et 1e 'Clné- ,avait pas complèlement induit en erreur les

n;1. contre ceux qui, gouv_ernèl'eitt avec ti'en Qnt tort de s'e prêter au ma,S'sacre. Les fHs 'Il..us �làirvoyants de nos compatriotes alors au

erreur jnsqn'en dg2j. Afin que ce d'Osman qnt bien raison de cacher leurs. glai- ¡l�)UVOlr ou aux abords du pouvoir � L'histoiœ

nt ne rest.e pas sans S�1�,clion, il y a l�eu ves dans l'om.bre austèTe des oaf tans. ���s en:eur,s �oMective� dues à l'i?f�ue�lce de quel-
r b'attenlwn. dn presLdent du Casmo Je yois nnir une littéralure totrbe semblable, (Uoes ltvres a ·forts tirages est a eonr·e encore ...

rid, et .elf, lui notifier que', dOl:énavant, en faveLU' de celte Espagne que Vincente Blasco lW.áis nous voi,ci loin d'un sujd plus immédiat.

ta Tendre compte à la direction de la Sd- Ibanez a montré dans sü' plùs trisle .,.réalité. l Il faudrait éviter gue ,!re public français se l-ais

la. célébration d'a,ctes nrwloguès, ¡'1IlLlI' On nous persufrdera que le roi très Catholique ft prendre à la séduction ¡les livres menteurs.

délégtté de ["autorité y soit présent. ))
- est un sincère ami, que s·es ministres nous sont ui, sous un prétexte ou l'aulre, lui' présente-

êche se términe en déclarant que le gou- tout acquis, qu-e l'armée espagnole n'a d'a·dall- nt lli Espagne actueHe soit comme un pays mo-

¡mt n'est point disposé à tolérer la ré- ration que ,pour l'année française. On croira). l'n'e, soit comme un peuple int'éres'sa-nt, soit

ITt d'actes semblables, et qu'il emploiera, ici, tous ces -mensonges agréables. On s'en per- ".COl'C commoe un nation fTancophHe. Il n.'y a

les éviter et les prévenir, tolite l'énergie suadera. On édifiera, sur ke. principe¡¡ 'qu'on en • 'aulre Dpinion publique en Espagne que celloe

'IlÍl'e,' déduira, urte politique charmante : unè politi- .'s militaires. Et les militaires espagnols, cela

DAMNATIONS, CONSEILS DE GUERRE, que d'opérette. On assurera partout que l'Espa- ,3 seÎlt, réfiervent à d'·autTes pays leurs sympa

S _ M. krnadeu Pons a été condamné gnol ·est 'le peuple loe plus travailleur ,du nlo·nde, 1 )f!S \militaires ... et poEtiques. �

mt�is de prison;= 'acDu,sé d"'avoir outragé puis on représentera, 'en rcvanche, pour justi- \JUcurs que dans ce journal, je Ine sentirais

peau, espagno.l.. M. Pau A lemany, de fi·er le tableau, le Catalan, perfide, ingrat, ,,'1',- ': I \OUP .plus _

à mon. ai�e, pour démÜ'nt:'e�' u�e
est pourwLVL pour outru,ç¡es an gou- belle, inintellig'ent, paresseux parasite d�pi. ' plus que le seul element de loa Penmsu,e

eni. Nf. oan C1areí ër plusicMrs auii'es
- hâi't& a là"'"pa�si()hl -Jétel'fui IJ.,enL ÎëctJíf{i5:>'''';;'v''liv ,ú:t: SUl' tequel ptússe compter l'opinion

innes seront traduits devant un conse·il de propagandes.
..

,

.l,:ai'se, c'est l'élément catalan. Si je n'avais

:e, pour outraffes au pí'ésident du Direc- Pas de doute, dans oe pays délióeus'ement

I l:<tS .ceHe .certitude, au l'est�, je n'écrirais pas

_ Tous lçs jours on procède à de nou- pourvu de tyrans, ce sont Ies innocents pa- d,an,� c-e Journal ; non.
- MalS cOUlm.ent ne pas

a1'restations de personnes inculpées de triotes, les nationalistes doués de foi, partout so·�,tir ces affinitbs de cœur, d'esprit, de cultul'e,

fS111,e,
. aiHeurs considérés comn1e Les gens les plus qJn sonl plus éloquentes quc tous J!es ·actes di-

l'RE LA PPtES�m. _ Le Diario de Ge- agréables à gouY·erner, que l'on jette en prison, p�oHJ.atirlues? Cominent douter, au surplus, des

li; Kat'aIUl�a Esperantisto, orçjŒne des es- que l'on aCCL1s'e de complots inventés pour les s htisliques qui étabJi.ssent que la Catalogne fait

istes catalans, Je Heraldo de Tortosa et besoins d'une "sinistre caus'e, pour Ie,s besoins V;'Vlle Ü elle !�'c.u1c une im111ltms'e partÏ<e de la

iciero Universal de Barcelone ont été d'une poEtique de répression injustifiée -et de vaine Espagne �

d'amende parles autorités. L' fissocJa- terreur qui pal�aÍ'ss'ent odieux. Habile jeu de Et quant aux affh'mations des romanciers

.

la Presse de Barcelone s'est réunie pour Primo de' Hivera, blanchi par Claude Farrère, qui nous v'etüent fair·e croire que Primo doe Hi-

de la situation exceptionne-Lle où les pauvl'e romancier à courte vue. vera est un chef habile, un voyage d'affaires à Ma-

l'S d-e la censure placent la presse cata- Il est jusibe de dire que M.' Claude Farrèi'e ne drid suffit pour les jeter à bas. Mais voilà ! On

-s'est pas, que l'.on sache, occupé jusqu'ici des ne peut offriT un voyage à Madrid à tous J.es lec

Catalans. Il n'a de toute évidènce, aucun goût t0Ul'S de romal1Js. Et ,l'on redouLe qu'il s'en

pour' Ies opprimé�. Get hòmme que/l'âge et la
.

tlouVle qu�lCl1J-es�uns même dans nos ministè

vie on débilité n'a d'admiration et de sym

pathie que pour les puis'sants du monde. Il dé-

L'Espagne rongée par le militarisme.
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ont empêché l'ancien
socialiste catalan, M. 1\1arcelino Do

, de donner u'ne conférence qu'il avaht

cée au Théâtre « Retiro)), de Ten'a"Ssa.

O DE HIVERA A BAHCELONE,
plusieurs' sernaines, on annonçait un

du chef elu gou'vemement eSpagnol à

ne. Ce' voyage devait avoir lieu vers le

ier, Puis on l'ajourna pour le ,20. Mais

l'e où nous méttons'sous presse, Primo
as encore retourné à Barcelone où il

probablement, de n'être pas convena:

t 'reçtL
ICULTÉS INTERNATIONALES. - La

de Buenos·fi ires, a déoidé de fermer
ence de Madrid, en protestation contre'

ues dont elle â. été l'objet de la part de

on de Madrid organe du directoire, et

on' dé l'impo;sibilité où elle se trouve

:pon,dre en ,Espagne même. La CJmsul�e a

t la pub,lication _ de cette in,formatwn.
ri/Ut entre la Nacían et le gouvernement
nol qui semblait résolu s'est aggravé il la

â'attaqu,es exÚêrnement violentes de l'07�
:¡'u général Primo de Rivera.
ITS DE ClUSE. - Dans les centres pòliti
MaÙrid on croit. que le ministère Primo

era a les jours coinptés. Les Juntas n'en

! pas, Lè: voy.age de Primo à Barcelone,
t au désir du président de s'appnyer SUI'

tpn èatalane pour oon,sùver le pouvoir. A-t
mais vu- urie plus grande inconsci'ence?

'

M. Henri Lucas a écrit, -cLans lé Journal, une série d'ar- :

ticÍes sur la Dktatu1'e en Espagne. Il a' elit ,des choses

remarquables et vraies. Nous en .dégagerons q�ue[.ques pa-.

ra.graphes :.

Un peuple endormi.
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La corruption des anciens p·artis.
Ecoutons l'un des dépuLés qui ont applaudi au

cou¡p d'Etaf, M. Manuel Bueno: « Le Parlement, dit

il, était une im\�Qs(ure qili ne représentait ¡pas la vo-

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/2/1926, pàgina 1


